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la séparation. Deux jeunes gens s'adorent,
Evangéline et Gabriel, deux coeurs purs et in-
nocents ; les circonstances les éloignent l'un de
l'autre ; ils souffrent, et la mort seule les réunit.
Le poème de Longfellow est le digne pendant
dle Pa li et Viflinie : il analyse les nimes sen-
timents, dans une atmosphère psychologique et
pittoresque a etu près semblable. La portée
seule diffère. Le drarne qui encadre et assoin-
brit l'idylle caractérise la douleur d'un peuple
opprimé, d'une patrie avilie par les tyrans, de
toute une race chassée de ses foyers pour
n'avoir pas voulu subir le despotisme di con-
quérant Il faudrait peu de chose, un simple
Changement de noms pour tiodilier la légende
et un faire de l'histoire contemporaine ........
Tout là-bas, e l'extrémité du Canada, dans
une contrée qui s'appelle aujourd'hui la Nou-
velle-Ecosse et s'appelait jadis l'Acadie - les
Français du 17e siècle avaient fondé une coloiie,
-une seconde patrie. Mais, uit jour, l'Acadie
devint possession anglaise, et les soldats- de
Georges Il se mirent en devoir de s'y implanter

par l'incendie, le massacre, lit confiscation des
biens et l'exil. Ce fut cte date douloureuse,
rendue plus cruelle par l'antagonisme des deux
religions, catiolique et protestant, greffé sur
Palintagonisime des races.

Tel est le décor réel sur lequel se détaclientles
aimours légendaires d'Evntigeliiie et de Gabriel.

Un court prologue évoque "lit forêt priil-
tive," dont la voix mystérieuse plannera tout le
temps sur le drame. Lt première partie nous

transporte it pleine paix dans le cadre familial
et rustique des vertus champêtres, - La couleur
en est discrète et aboutià une scène entre Evan-
géline et Gabriel où, sous lit clarté dus étoiles,
les jeunes gens se disent leurs premières èimo-
tiens. Oit dit cette page lit plus réussie dle toute
lit partition.

2e partie-On célèbre les noces-alléluia d'al-

légresse, joie générale : tout d'u coup irrup-

tion des Anglais - o lutte, <nais ci succombe,
et la proscription coimence, les honnes d'uie

part, les femme de l'autre. C'est l'épisode
famîeux de l'églis e e rand-Pré.

3e partie - Nous sommes daits lit Louisiane

-. Les proscrits errent cherchint un abri -
C'est là qu'Eviangéline arrive - Soudain la voix
de Gabriel a retenti aitu loin... C'est lui, eni effet,
qu'emporte, avec d'autres proscrits, une barque
rapide. Il appelle, il pleure son Evangéline ;
trop tard, hélas l celle-ci le voit disparaître à

l'horizon, sans qlue sa voix suppliante ait pli
rejoindre la siemne . Et la pauvrette tombe

inanimée, après une scène pathétique d'une

superbe vigueur.
La quatrième partie nous conduit dans une

maison le refuge dle lit Pennsylvanie ; vangé-
line s'est consacrée à Dieu; des Chants reigieux

s'élèvent vers le ciel ... Mais voici qu'un voya-
geur, exténué, à demi-mort, vienlt imilorer lit

protection des saintes femmes : C'est Gabriel...
Au seuil* de l'éternité, les deux coeurs sont

réunis ; leur sentiment, qu'ils expriment dans

uelongue scène très alissionnée, fleurira dans5
lit mort, à janais..

Et petu E peiu le décor elhatge, et l'on revoit

le tableau dli prologue, lit forêt primitive, exhn-
lant ' 'ses longs regrets." .....

Avec ut sujet presque naif, NI. Leroux est

parvenu it faire tne cOuvre vivante et colorée,
dépeignant par uie siniplicité de lignes voulue,
des caractères simples et grands dans la gamime
mètme des seintiments doux et tendres.

Nombreuses et enthousiastes furent les ovt-
tions dont le jeune compositeur français fût
l'objet.

- Le premier prix du Conservatoire de
Bruxelles t. été gagné par Mlle Elsa Ruegger.

-Les amateurs de musique appartenant à la
meilleure société bruxelloise, se sont réunis en
association, et ont décidé de faire bâtir un édi-
fice, genre 16ne siècle où, sous la direction di
ktpellimeister Melant, seront donnés des cuit-
certs d'où la I musique moderne sera complète-
ment exclue.

LONDRES.-n'i Angleterre, le :25e festival
triennal nura lieu le 6, 7, 8 et 9 octobre prochain,
t Norwich, dants lit salle Stint-André, sous le

pitroirage de S. I. lit reine Victoria, duit prince
de Galles, et de tous les Princes et princesses
de lit famille royale.

Voici les couvres qui seront exécutées à ce
festival:

Jephlé, oratorio de 1:Iutlel ; lit ose ide

Sharon, cantate MCI M cenzi; Pcer Gynil-
d'Edouard Grieg ; Elie, oratorio de Mendels-
solmi ; lit Jédemlption, die Gounotd ; Fridolin'
cantate dle NI. Alberto Ratdceggr ; Fidlio, de
Beethovei ; Ero ce Leandro, de M. Luigi Manci-
nelli, et enfin lu troisième actde ticIoieni1riîî, de

Wagner.
Les artistes engagés sti, Mmtes Albni,

Izard, Ella Russel, et NIMMI. &lwardLloyd,
Reginal Brophy, Bit Davies, le violoniste

tchò que Tivadar Na'echez7, Porganiste Bennett,

Walttlin Mille, Andrew Blacît, etc. Randegger
dirigera le festival.

- Les principaux amateurs de Londres
viennent tie former un syndicat afin d'orga-
niser une cinpagne d'opéra pour lt saison prI.-
chiine. La scène choisie serait celle do Covent
Garden. Li direction artistique sera confiée
à N. Nttirice Grau directeur du i etropolitanî
Opera IHouse de Neew-Yorkz, qui est eti fort
bons termes avec les principaux artistes et les
grands éditeurs cde musiqe européens, etatuquel
plusieurs chanteurs de tout preiier ordre ont
déjà promis leur concours.

-Oit parle beaucoup ici tIe la création d'ui
opéra italien.

BIRMINGHAM.-Le 50iètiie anniversaire de
l'oratorio Elijnh, de Menidelssolhni, t été donné
au Townl -ll. Les exécutants étaient aut nom-
bre de 396 lont 125 cuivres et 93 instruments
à cordes. Le chceur comprenait 271 personnes,
dont 79 sopranos, (50 altos - toutes voix
d'hommes - 60 ténors et 72 basses.

BAYR EIJTH.-Le vingtième anniversaire de
l'ouverture du Théâtre de Wagner est fêté, cette
année, par une reprise solennelle <le l'ceuvre
colossale qui a nom l'ilneit îles Niebelittieit.
La Tétraloqe n'avait pas été rejouée, tau théâtre
bâti spécialement pour elle, depuis 187G. C'est
dire L'attrait considérable oiffert par les repré-
sentations actuelles.

Les yeux dui monde nusical étaient tout
dernièrement tournés vers la Mecque wagné-
rienne - nois disons Bayreuth, otù le nouveau
festival comporitait, avec l'exécution <le la fa-
tmeuse tétralogie des Niebehmten-Jin<, le pré-
lude du Rhîeingold.

Les représentations tie paraissent as avoir

laissé, dans l'esprit de ceux qui s'y étaient
rendus, une impression des plus favorabes. On
convient généralement que dans les quatre
représentations qui coiposent le Rini, l'inter-

préttation s'est iontrée inférieure. Quant à lit
mise et scène, elle est considérée comme très
négligée, certains détails même ci étaient gro-
tesques, aussi la presse française et anglaise
nte se cache-t-elle pts pour dire qle l'art
théâtral wagnérien tombie en décadence, têtme
dtats sa métropole, et que point <'est besoin de
venir de si loin potnr assister à tics représei-
ttions sous tots égards inférieures à celles
que leurs théâtresu peiveti leunr offrir.

Oni s'accorde pourtant et faire exception pour
'or ichestre dirigé par NI. NIottI qui, sauf quel-

ques restrictions, a fait preuve d'une légèreté
et d'une sontorité admirables.

Quoi qu'il eti Soit, le teilps des convictions
sincères est passé, et il nte paraît plus y avoir là
t <'une simple alltire de snbistmile.

-N. Felix Motti, l'iiptîeccable mîtltre de dch-
ielle qjui ai présidé, dle moitié avec NI. Hans
Richiter, à l'exécution des premières séries du

Rling, ayant crie devoir faire 'L M. Siegfried
Wagner quelques observations relativement à
l'interprétation de certains mouvemnits, le is
dL l'auteur le la Wallkyrie s'est flché, et ré-

pondit d'un façonî tIssez vive. Devant cette al-
garade. M. M sttl c'est retiré,et c'est M. Siegfried
Wagner, itic ses études d'aicli i tectoe n'avaient
pourtant guère réparé ait bâton de chef l'or-
clestre, qui lui succèdert. Alas ! poor Wagner!

BERLIN.-Le ballet le Mosstski : Lau-
rin '' a été fort biòn accueilli.

-Oi va représenter incessaenient le nouvel
opéra de Goîldiaec le G'nillon iti foy e r. lii
octobre et ein nîoveîmre, la direction de (t foie-

Conterte fera entendre deux étoiles : <ies
Lili Lehimnin et C lbrinscn.

DRESDE.-Aui Conservatoire de Dresde, oit
vient d'ouvrir unl concours qlui n'est pas bannl.
Il s'agit, potir les compositieurs, île se disputitei
deux primes de 500 mares chacune, olfertes,
'mi t le au meilleur quatuoi pour violon, alto,

viololle et violoncelle, l'autre auii milletur sextuor

tutr deux violons, alto, tiole, violoncelle et
cellonec.

N. Alfred Steltzier, le coistruceteur des
deux nouveaux instruments à cordes, pose tni

uroblòêe iassez Complexe tux mîusicims eni ce
sems, qu'il est difficile d'écrire pour det inustrut-
ments dont oit ignore lit valeur et, d'autre part,
tous les journaux allemands se demandent s'il
était bien utile de remettre en honneur l'an.
ienne lit .o1a i bordon . appelée aussi baytlon

tut siècle dernier, et à quoi servira l'instruinîteut.
tenant le milieu entre le violoncelle et.la basset

WEIMAR.-Auu Théâtre Grand-Ducal oui va
jouer sous peu tit nouvel opéra de N. Xavier
Scharwenku, le célèbîre compositeur prussien.
Cet ouvramge est intitulé : illtttil asiwintI«.

HAMBOURG.--i. Ignutce lrfill a terminé lt

partition de son nouvel opéra :. (loria. Cet
ouvrage dont ot dit le plus grand bien, sert
représenté pour la premiére fois à Itanbourg
dont le théâtre d'opéra est u îles lus impor-
taints d'Allemagne.


